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$20, pom,

ALLANT A L'EST
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‘Train de la malle laissant Montréel
4:46 p. m. ; Chambly Canton 5:30 p m.
Marieville 5:45 p m, Granby 6:44 Arrive
à Waterloo à 7:22 pm.
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surintendant général,
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DEUXIEME PARTIK

LA CAVALIERE

Xm

COMMENT CET AGNEAU DE Nt-
CAISE REVINT AU BERCAIL
TRANSFORMÉ EN LOUP.

———

- (Suite)

NI regarda désormais les tra-
ces de sang qui élait partout
sur le plancher
—Bah ! bah! marmottait-il

presque gaiement. Elle souffle!
Quel briu de fille, tom de mé-
me!
Au lieu de rotourner vers le

l't, cependant, il ouvrit l'armoi-
re d'Hèlène qu'il avait aidé lui-
môme à ranger dans la matinée
II y prit diverses hardes. choi-
sies avec soin et en fit nn pa
quet. Après quoi, il dé‘erra
sous un énorme paquet de
drepz de lit, une paire de vieux
ristolets de guerre qui avaient
apparta au bonhomme Olivat,
Il les chargea de poudre abon-
damment ; il les bourra de
toute sa force et coula dans cha-
ue canon trois balles, dont la
ernière restait en vue à un de-

mi-pouce da la gueule
—Le coquin Ÿ divil. Si je

les lui loge dans le ventrs, je
promets bieu de faire un joli ca-
jdeau à Notre Dame de Béhon-
nel

Il cacha les deux pistolets
ainsi terriblement chargés sous
son pourpoint. Co n’était pas
tout encore, I! reprit es lanter-
ne el gagua le foyer dont il re.
maa lus cendres avec la pincel
te. La pincette rendit bientôt
an son clair en touchant un ob-
jet métallique. .
—Tout ce qu’il a dit aux au-

tres est vrai! grommels-L-il.
tout ! voilà la chose !

Et il ee saisit de la clef, per-
due dans les cendres.
—Parce que, reprit-il, feut

qu'elle mange un brin, la de-
moiselle.

|

Elle n'a volontiers
rien en sous la dent depuis ca

oupe de midi, und nous

s}lons repasser le cabaret de
Droisy eera fermé.

Il ouvrit la porte de gauche
paur descendre à la cuisine, et

revint bienlôt avec du vin, du
pain et de la viande froide

—Là ! fit-il on pont l'éveil
ler maintenant.

11 s'approcha dulit et appela
bien doucement: ;

—Demoiselle ! demoiselle Hé
lène ! mm

t'elle-ci se mit anssitdl sur
son séant.
—Qu'y a-t il? demandat-elle

le bonhomme a-t-il pris mal ?

Nicaiso haisaa les yeux.
—Ah! reprit-elle, j'étais en-

core à Bar-le-Duc!et jo rà-

vais de Mariole.... qu'est-ce
te j'ai douc à la tête ; fatout!
Il ouvrait la bouche pour ré-

poudre. quand elle pousss un

rand cri :
5 —Mariole ! j'ai vu  Mariole !

st ce n'était pas en rêve.

Nicaise garda le silence.
—Mariole! ma petite fille,

mon cœur ! repritelle avec un
sanglot. Ils ont enlevé Mario
le !
—Nous la retrouverons. «de-

moiselle, dil le fatout.

i Elle le regards avec un élon

nement profond.
Toi tei! prononga-t-elle d

rs

voix basse Toi ! je ne sais plus
ce qui vat vrai, ni ce qui est ré-
ve.

—Demoiselle, dit Nicaise d'u-
ne voix ferme, tout est vrai, il
we point de réve.

Île courbe la téte, montrent
pour le première fois toute la
lessure qui ensauglantait ses

cheveux.
——Trébigre ! dit le fatout. M.

Ledoux n’y n pas été de main
morte, non !
-=M. Ledvox! v'écria Hélène

qui se redresss d'un brnsque
mourement. |L'assasein ! qui
douc t'a dit cela ?
—Hein ? murmars Nicaise,

non sans triompher un petit
peu. Je ne snie pas si bête qne
l'en l'air, demoiselle, C'est moi
qui vous ai dit de lui tâter com
te ça le gras du bras. Et
vous lavez ats, tout de me:
me !

11 e'interrompit pour #'appli-
quer nn coup de poing denr la
igure, mais pas trop fort, et

ajonsa :
—Quoique, s'il vous avait fé-

lée tont à fait, j'anrais resté 1n

 

étais l'innocent auteur !
Hélène lai tendit le main.

Elle avait comme un frisson ré-!
trospectif el profond en se rap
pelant la-cruelle angoisse de sa
première heure de solitude.
—Je t'aidonc chassé, mon

pauvre Nicaies ! Toi! je t'ai
renvoyé !
—Se ne sais pas trop, demoi-

selle. Je crois plutôt que c'est
moi qui ai fait mon paquet.
—C'eat vrai... c'est vrai?

Embrasse-moi, Nicaise !
—Pour ça, demoiselle, avec

bion du plaisir !
Elle lo serra d'un effort ner-

veux coutre sa poitrine.
—Tu ue t'en irss plus jamais, |

n’est ce pus, murmura-t-elle,
—M'est avis que aon, dernoi-

selle, jamais !
I hésitaet poursuivit avec

ta voix dolente d'autrefois :
—Si seulement vous enviex…
Mais Hélène le repoussa com-

me elle l'avait attiré.
—Mariole ! reprit-elle. Où

est Mariole ?
-C'est donc fini déjà 7 sou-

pira le pauvre fatout,
—Et comme Hélènerépétait:

Mariole! Mariole ! il approcha
du lit la table où était le pain,
le vin, !a viande froide et la lan
terne.
—Puisque c'est fiui, dit-il,

résolument, maugez voir un pe-
tit. Vous faut des forces. Moi,
pendant cela, je vas vous narrer
mon histoire.
Je ne sais comment la chose

ve fit, mais Hélune ne manges
point, malgré son long jeune ;
au contraire, le fatout, qui avait
bien soupé, raconta son histoire
la bouche pleine.

--11 y e donc, commençe-t-il
en versant à Hélène un large
verre de vin, que, eur son refus,
il but d'une avalée, il y a donc,
demoiselle, que vous vouliez )i-
vrer an chrétien pour de l'ar-
gent...

—Passe,dit ls grande fille,
d'une voix pleine de repentir.
Dieu m'a punie!
— Oui bien ! et il a eu raison,

demoiselle. Ça ms fait honneur
tout de même d'avoir été du
méme avis que le bon Dieu Ne
vous fâchez pas, c'est dus com-
liments que j'allais vous faire

Par quoi, en m'en allent. je me
demandais tout le longde la
route: Cleat-il possible qu’elle
ait des idées paruilles dans la
tête, elle, la demoisalle, qui eat
Is bonne des bonnes! fant
qu'on luiait jsté un sort !
—On m'avait jeté un sort’

murmura Hélène
—Bien sûret bien vrei. Jo

m'ejoutuis : Elle ne le fora pas
ma parole sacrée ! vous verrez
qu'elle ne le lera pas !

—Ettu er revenu, bon Nivai-
se, Bur celte seule pensée ?
—Ah! mais non! pas sans

savoir ! J'étais buté, moi aussi
J'aurais piétiné jusqu'au bout
du monde sans me retrouver,
après que vous m'aviez dit. sans

 

 L'Enfant pleure, | vire-imprineur-Adteur Jl veut sor “storia,

contolable, à causes que j'en :

me le dire, s'entend : J'aime,
, mieux lev vingt mille livres et

Hélène.
—Bien, bien. E-t-ve que je

ue saie pas qu'au lieu de le li
vrer vous avez risqué votre vie
pour le défundre !

Tl maugeait de tout» son âme
mais i] avait Fail humide et il
montrait, avec une cuies: de
poulet qu’il tenait à la main, la
blessure d'Hélène.
—Mais comment sais-tu cela?

demanda-t-elle étonnée Je ne
l'ai dit à personue !
—Je crois bien ! Vous étiez

soua clef! C'est l'histoire. Lnis
wz moi conter, demoiselle.
N'ayant donc pas mangé depuis
le goûtor, et me ventaut creusé
par mon chagrin,--moi, ça me
produit oet effet-là, la peine—
j'entrai au cabaret de Droisy, à
trois lienes d'ici, sur la route,
pont demandor un morceau de
pain avec rne chopine. J'étais
si triste que ça ne me suffit pas.
A ns troisième chopine ct à
mon troisième morceau aussi,
on ne peut pas boire sans man-
ger, nas vrai, demoiselle ? voilà
qu'un tas de mal-voulants en-
vahissent lo bouchon. J'aime
mes aises, vous savez : je m’é-
teis installé daus un bon petit
cabinet, clos comme une boite,
où les vents coulis ne veusient
point. Vous auriez fait comme
moi, car Vous seignez joliment
voire corps. Eofin n'importe.
Les mslandrins tapèrent sur les
tables, demandèrent du vin, du
brandevia, le diable, quoi mais
ils ne me virent pas plus que si
j'avais été à ls vave. Moi, je
les voyais par les fentes de ma
orte. Et devinez qui c'était ?

le hoiteux de là bas, au Lion
d'Or.
—Un des nesaveins du mon

père!
~ Deux ! cur lo juif portugais

était avec lui. Trois! car M
Ladouxles suivait !
—Oartouche ! s'écriu Hélène.
~Ah! mais non, réplique le

fatout. Ca, c'est une erreur de
ma part.

Il 4e reprit :
—Il n'y aque Notre Saint

Pore le pape pour ne pas 89
tro.nper, dites donc! M. Le
doux n'est pas Cartouche. II
est pire que gs!
— Pire que Cartouche ! se ré-

crin Hélène.
M. Ladoux— Ah! mais oui.

est Gadoche !
—Piètre Gadoche! répéts Hé-

lène, celui qui incendia notre
waison du pont Notre Dame !
c'est donc le démou !
—Approchant. Gadochel'é-

pouseur. Il en est à na douziè-
me femme comme il dit. Vous
auriez été la treizième, quoi, de-
moiselle !
Hélène se couvrit le visage

de ses mains.
—Est-ce lui qui s enlevé Ma-

riole ? demanda-telle d’une
voix étouffée.

——Il ne s'en est pas fallu de
beaucoup, demoiselle.  J'avain
surpris toute 65 mécanique dès
ce matin, et si je ne vous en ai
rien dit, c'est que vous étiez
d'accord aveclui,
—Quoi! ta croirais |...s'é

cria la g-ande fille indignée.
—Ecoutez done, dit Nicaise

en se versant à boire tranquil
lement, voue en teniez dans l'ai
le! llu'y apesi dire non!
J'avais méfiance. Mais laissez-
moi dirs. Nous somes an cu:
baret de Droisy. Bravo, Gado-
che ! qu'ils criaiont donc bra-
vo capitaine * Pourquoi qu'ils
criaient cels ? Parce que le dam
né coquin venait de raconter de
raconter comment il vous avait
donné de la crosse de son pisto-
let sur ln tête, et terrassée, et
enfermée, ap:ids avoir caché la
vlef de l'nutre porte dans les
cendres.Tout ça m'a survi. Voy-
aut que vous n'aviez pas vendu
lo jeune homme pourvingt mil
les livras, et que vous restiez
daus l'embarras, toute seule, car
île avaient dit aussi comme
quoi la chambre de la Poupette
était vide.
—Tout ce que tu sais sur elle

fatout, dit impétaeusement Hé-
lène, ju t'en prie, tout ce que tu
sais !
—Ju ne tais riqu, demoisoile,

simon que que ls Petiote est ou
route, pour la ville de Hon-
fleur. }

L'Enfant pleure,
Il veut son Gastoria.

‘

—Toi ! malheureux,toi !
—Pas si bête, vous verres

bien !
—Jo veux courir après elle ‘|

s’écria Hélène qui fit un mou,
vement poursu lever.
—Comme de :aison, demoi-

aelle, réplique Nicaise Ca ne
fait pas l'ombre d’uu donte,
mais attendez la fin. Voyant
done que vous n’aviez pas com-
mis la faute, j'ai payé le cabare-
tier et jo avis sorti par la porte
de derrière. Piètre Gadoche
avait dit encore qu'il ne restait
pas chez vous un seul cheval:
en conséquencede quoi, j'an ai
emprunté deux au pâturage là-
bas, qui sont tout sellés et bri-
dés à l'écurie. mangeant l'avoi-
ne comme moi, et comme moi
prête & partir........,
—Et, ajouia t-il en ropous-

sant eon assiottuet son vorre,
vides tous deux, pour se lever
et redresser sa robuste taille.qui
était belle, après tout, quoique
un peu dodue, je crois que je
ne suis plus un poltron, demoi-
selle. Vous pouvez bien vonir
sous ma garde. La dernière
peur que j'ai oue, c'est de vous
voir morte. Trébigre ! celle-là
par exemple, c'était une solide

ur! Mais pour ce qui est des
louns, des hommes on dvs dia-
ble, eh bien, je suis comme tout
le monde ........

Tlse reprit et rectifia d’un
ton véritablement viril :
—Commetout lo monde qui

est brave et solide, s'entend, de-
moiselle !
Hélène le regardait de tout

08 yeus.
—Or done,'poursuivit ilavez-

vous de la vigueur sasez pour
faire vingt lieues à cheval ?
C'est ia distance pour retrouver
votre Poupette et l'assassin da
bonhomme. Si vous ne pouvez
pas. j'irai tout soul et aussi bien
ça reviendra au même, car c'est
tnoi qui tuarai le Gadoche, vous
savez ?
—Ce sera le bourreau ! dit

Hélène d'une voix sombre en
descendant de son lit.
—Savoir ! quand onles tient

it ne faut pas les laissor s’envo-
lor. Ecoutez! il m'atrop ta-
wing, quand il s'appelsit M.
dour,ce coquin-là ! J'ai mon

idée.
Hélène fit quelques pas en

v'appuyant à son bres.
—Eh bien, demands Nicaise,

vous êtes trop faible, pas vrai,
demoiselle ?
—Rélène répondit :
—Partons!

XIV

DES GENS QUI HABITAIENT LES

DIVERS ETAGES DE LA MAI-

SON-ROUGE.

Le Hävre-de-Grhco ne ressem
Rlait gaère clore à l'immonse ci-
té que nous voyons aujourd’hui
s'éteudre des galels de Sainte-
Adresse jusqu'aux falaiss Sain-
te-Honorine, englobant ls mon
tagne d'Ingouville, les anciens
travaux de Vauban, la plaine
Saint-Nicolas, le village de I'En
re, couvrant enfin, comme une
marée montante engloutit les
rèves, le lieu od fut la tour
François ler et le terrain on se
drossait la citadelle.
En 1718, la vieille ville du

Havre, qui comptait pas plus
du cing milles habitants, serrait
ses maisous autour du bassin
da roi ; lanouvelle ville qui
avait été sons Louis XIV lo nid-
e principal de la compagnie

fes Indes, éparpillait derrière le
bassin Vauban ses batimente
neufs, mais déjà «bandonnés.
Ilyavaiten effet uve pro-

pension hain-use «t jalouse à
faire partout le contraire de ce
qu'avait fait le grand roi.
La compagnie des Indes était

maintenant à Lorieut, qu'elle
fit uuitre et où elle mourat,
étranglée par la vertueuse amie
de Philippe d'Orléans: l'An-
glo‘erre.

C'était un véritable déserl
ue ec côté neuf de la ville du
avre, dont Jes habitants, pres:

que tous attachés dla compa.  

la ville neuve sbaudonnée,il y
avait une “maison banale” com
me on appelait alors les établie
sements do santé, terrestres on
maritimes, car il ne faudrait pas
eroite que notre sidclo ingé-
nieux ait inventé ni les esux
thermales ni les bains de mer.
Cette maison, déplorabloment
déchue comme tout le reste
était située à Nne petite demi-
lieue de la ville, et non loin de
la falaise Sainte-Honorine. Etle
était la propriété d'une pauvre
femme malade quine sortait
plus guère de son lit. Cette
une femme avait une histoi-

re.
Dix ou doug: ans ans aupars-

vant, clle avait été conduite à
l'autel par un jeune hommequi
venait on ne savait d'où, mais
qui était beau comme un sôra-
phin. Il portait un nom an
glnis : Peter Gaddonh. Peu de
seminines après son mariage, il
avait épousé une autre fomme à
Rouen, puis on no l’avait plus
revu.
Suivant toute apparence, la

bonne femme de In Msison-Rou
ge. comme on appelait l’ancien
Étublissement banal, était la pre
mière épouse de notre bandit,
collectionneur d'alliances, et
précarseur en action des apôtres
bavarde du divorce, à moins
qu'il n'y en eût d'autres avant
elle. Celle de Rouen eût été
alors la seconde. Nous parle-
rons tout à l'heure de la dernià
re.
Nous arrivous au Havre-de-

Grâce cinq jours après notre dé-
part de Nonanconrt. Rien ne
s'était passé d'important pen-
dant cet intervalle, et le cheva-
lier de Saint-Georges n'avait
point encore réussià franchir la
la mer, car certain petit cutter
à la fringante voilurs oroluait
incessamment en rivière,échan-
geant avec la terre de Lréquents
et mystérieax sigasur. Ce
cutter aitirait l'attention des
gardo-cdtes beaucoup, et encore
plus celle d'une autre espèce
d'observateurs qui n'étaient
point à la solde du Gonverne-
ment français.

Contrel'habitude. la Maison-
Rouge avait en co moment plu-
sieurs hôtes, tous arrivés depuis
peu. La propriétaire eu avait
afformé les divers étages.
Au rez-de-chaussée, habitait

un conple paisibleet presque
ssavage : une femme ot un
homme : uno grande bello fem-
me qui s’échappait parfois à par
ler roide, un bon gros garçon
vous ayant un air d'importance
qui semblait toute veuve.
Au premier étage vivait un

singalier sire qui avait fait for
tune ans Indes, d'où il avait
rapporté, outre une terrible
usntité de roupies, un teint
ort basané et une énorme bar-
be. Ce personnage semblait
âgé d'une cinquantaine d'an-
nées, et souffrait de toutes les
incommodités que l'on gague
aux Indes. II avait avec lui
son médecin ordinaire : wa In.
dieu auœi, basané ot barba,

Onl’appelait le Banian, bien
qu'il eût, sans aucun doute, un
autre nom, Tl était revenu en
Europe expressément pour se
marier et comptait repartir avec
sa femme pour le paradis de
Brahma.

À Continuer

 

Sranstaap Juxcrioy, P, Q.
12 août 1898,

MM. C. C. Richauvs & Cie,
Messinuns.—Je tombai du pont condui-

nant d’une plateforma à un char cha,
pendant que j'aidals à mes hommes & dé.
charger unchar de grain. La traverse
wen alluen bas en même temps que ls
charge que j'avais sur les épanles et je
tombal sur le bout des dormante, t'ia-
fligeant uno blessure sérieage à In jambe.
Elle ne sorait fracturée si elle n’eut pas
êté très charnue, Au bout d’uve heure
je ne pouvais faire un Pat Je commen:
çal à emsloyer le LINIMENT MINARD
st le trolsiéme jour J'allai à Montréal
pour affaires et pus aller partout en m'ai-
dant d’unecaune, Au bout de dix jours
J’étai presque bien. Je puis sincèrement
le recommander comme le meilleur lini.
ment que je sache être en usage.

Hien à vous,

C. H. Guæpos.

:-=s==—-—=—=—>

Le
apécide
du four
contre
la Tonx,

A vendre partout,À 2¢c, Je Bacon,
poi, M70, Co.565 Wellington, Mostreal, 
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Per
n

On annonce, comme certaine, la

nomination du juge Routhier com

me lieutenant gouverneur du Nord

Ouest. Sonsuccesseur à la Cour

Supérieure et à la cour de Vice-

Amirauté sera l’hon. Frs lange-

Ver,

 

 

Un extra de la Cuzette Officielle

en date du 23 octobre, contient

une proclamation du lieutenant-

gouverneur convoquant les mem-

bres du Conseil Législatif et de

l'Assemblée Législative, en session

pour le 23 novembre prochain

Nous allons donc voir nos nou

veaux gouvernantset leurs parti

sans à l'œuvre, Dour le bien du

pays, nous ne souhaitons qu'une

chose : c'est qu'ils micttent à exé-

eution les belles promesses qu'ils

ont faites aux électeurs, Nous ne

l'espérons pas beaucoup cepeh-

dant ; car on sait, par expérience.

que pourles politiciens libéraux

la fidélité à la parole donnéeest le

moindre défaut. Qui vivra verra.

En vertu d'une proclamation en

date du 2 octobre courant, les mes

sieurs dont les noms ont été nom-

més conjointement coroner pourle

distict de Bedford. savoir:

MM.Frederick À. Cutter, imé-

decin, du village de Sutton, dans

le comté de Brome ; HiramLeRoy

Fuller, médecin, de Sweetsburg,

dans le comté de Missisquoi ; Tho

mas M. Prime, médecin, de Knowl

ton, dans le comté de Brome; Fé-

lix Gatier, médecin, de Granby,

dansle comté de Shefford, et Ho-

mer E, Mitch!l, médecin, de Bed-

ford, dans le comté de Missisquoi.

Toutes commissions antérieures

sont révoquées.
 

Le Dr Fiset, M. I. pour Ri-

mouski, vient d'être nommé séna-

teur en remplacement de feu l'hon.

Robitaille. Le sénat, contre le-

quel la presse libérale s'est élevé
avec tant de violence lors de la

dernière session, sera le corps le
plus utile et le plus intelligent
aussitôt que le gouvernement Lau-

rier y aura casé assez de ses créa-

tures pour en faire un instrument

docile de sa politique vague et in-
définie, Ilen sera certainement

ainsi du Conseil Législatif dont

messieursles libéraux ne manquent

pas de demander la déchéance

quand ils sont dans l'opposition.

Ils ont le pouvoir à Québec, actu-

ellement, et nous les défions d'y

Haute.
————e

Le gonvernemeut
vient de fixer Ja date des trois
élections à faire daus les vom-

tés de Témiscounta, Arthabaska

et Rimouski. La nomination
jaura lien Je six novembre, ot In

vetation le treize,
Jit comme s'il s'uttenduit de

triompher dans les trois élec-

[tions il u fixé le jeudi 2d vo |

i vembre prochain comme jour

Canada.
Depuis longtemps nous de

mandons à nos gouvernsnts de
Tes autorités re-

ligicuses pour fixer ces jours

d’actions de grices, car il nous
semble que lorsque les gouver:
nements seuls se mêlent der

mercier | a Providence, le

Bon-Dieu n'en à pas beaucoup
| connaissance.

De loin arrive quelquefois les nou-

velles de sa propre localité Mais

ces nouvelles, comme Ja boule dv

neige, grossissent en chemin et

mous sont le plus souvent ren-

| voyces complétement defigurdes

C'est ainsi que ia Pulriv, rendant

‘comptedela visite de nos députés

dans quelques localités de Shef-"

ford, transforme le voyage bien or-°

Grosbois en fournée triomphate. ul

ya, à In Patrie, des écrivains qui

ont l'enthousiasme facile, |L'or |
gane libérale de Montréal dit qu

aux assemblées tenues par no. dé-+

putés, à Roxton-Fal'g et à St-Va

lévien, il s'est rendu de grandes

foules, compnsées de libéraux et

de conservateurs Quant à 5t-Va-

létien, nous le croyons bien, puis-

que l assemblée à eu lieuimmédia-

tement après la messe, à laquelle

 

les conservateurs assistent tout

aussi bien que les libéraux. Mais

pour Roxton Falls, s'il y avait au-

tan: de conservateurs que de libé-

[raux on conviemha que ces der-

mers étaient + n bien petit nombre

 
puisqu'ume personne entièrement

désinléresace de la politique, nous

assure avoir compté dans la salle,

39 personnes en tout !

Telles sont Jes grandes foules de

la Patric

!

Le couperet de La guillotine li-

bérale, qui lonctionne à qui mivux

par tout le Canada, à dejà fait

plus d’une victime dans le comte

le Shefford,

|

Mais sit faut cn

cruire ta tumeur, de nouvelles vie

tiemes devront tomber sous s0n

tranchant impitoyable, Un chu-

chote tout bas que M. le notaire

Lafontaine, de Roxton Falls, pous

sé par nous ve savons quelle bon

‘eu viendrait prendre sans

 
ne (ce.
cérémonie la place d'un des ptin-

cipaux officiers publics du comté

Mais comme bien on pense lu ru

meur ne s'arrête pas là. M, le no-

taire Lalontaine, une fois nomrsé

à la charge en question, ne la pour

rait pas remplir, bien entendu, et

alors, Jle pauvre notaire joue-

tait le rô'e du chat de la fable qui

se bre les pattes pour tirer du

feu les marrons que le singe Ber

trand croque à mesure. Dans le

 

 

 

politicien d'assez grande enver-|

gure qui personnifierait Bertrand

Attendons les événements.

Les organes dulibéralisme s'ex-

tasient en face de l'emprunt Fiel-

ding négocié à 244. Cet emprunt

prouve une chose: c'est que le

conservateurs, qui ont gouverné

sans interruption pendant dix

huit ans, ont assis bien solidement

le crédit du Canada. Fasse le ciel

que ce crédit soit aussi bon lors

que le gouvernement Laurier se

présentera devant les électeurs.

pour lui demander d'approver le

actes de son administration,

À propos de cet emprunt nou-

lisons dans la Patrie :

Si le gouvernement Laurier à
jugé à propos de négocier un em
prunt c'est qu'il a à faire face à de
lourdes obligations, que lui à lais-
sées le régime Tupper, c'est qui
lui faut exécuter de grandes entre-
prises nationales, travaille au de-
veloppement de notre pays assu-
rer le triomphe du progrès sur no-
tre territoire et qu'il ne peut assu

l'on «

—

économes.
—

Tentative Ma honnete
-—0—

Les organes in gouverne-

brie ment Marchand s'occupent, à
d'actions de graces pour tout lel qu'il est, à publier aux

quatre coins de la province,

queles membres del'ex gouver-

“vement Flgnu trompaient le

peuple en ‘prétendant, durant

ln Jutte électorale du printemps
dernier, qu'ils avaient rétabli
l'équilibre dans nos finances,

si misérablement délabrées sous
Et tout na-

turelloment ils enprofitent pour

injurier honorable M. Flynn

et ceux qu'il avait pour collè-
dans son cabinet

lien d'avoir rétabli l'équulibre

entre nos receltes cl uvs dépen-
ses, disont-ils, l'ex-gouverne

ment n laissé un déficit de près

d'un million de pinstres, rien

le régime Mercier.

gues

du inoîns.
Voici comment le Courrier du

| Curia répond à vetle auda-

clense prétention des feuilles

rouges:
“Le gouvernement Marchand

dinaire de MM l'armelce ct de) vient de publier, dans-da “Ga-

une botte de
lehiftres qui constiue la plus

ntative de tromper le
, {publiedont nous ayons mémoi-

chiffres,

Marchand, Stephens, Dechones
et Cie, venient fuire croire que

le cabinet Flynn a laissé tan dé
ficit de 5979 000, des

zette Officielle”

odiensu te

Averre. ces

 

ses ordinaires de 8

pensus actusiles.
Jette canaillerie officielle ne

porlera pas bonhevr à ses au
Nons ne les lsissereus

pos en retirer le bénélive qu'ils
Les Comptes

t bientôl
C'est nlors que nous

pourrons luire le jour complet
sur la aan patation de clulPres,

dont le cabinet Marchand vient

teurs.

en attendent.
Publics nous
donnés.

s*10ll

de se rendre conpable
Dès aujourd'hui, nous pou

vous nous rendre compte de
Les

JOURNAL, DE WATERLOO

fédéral ! qu'ils sont au pouvoir ils ne chan-

tent plus sur le méme ton, et un
emprunt de dix ou quinze millions

n'est plus rien pour ces prétendus

leur principal prorélé,
nouvenux minislres ont ew ving
semaines pour préparer leur

Et voici évidemment la
méthode qu'ils ont suivie. lil
out dor né ordre à tous les dé-!
partemeuts de préparer un étui

de tout ce qui pouvail êtrs dia

et payable.au cours ordinaire
duns six,

*ept, hnit ou dix semaines, de

toutes les réclamations qui pou
vaient être vxigibles up pen
plus tôt, Une pou plus fard, en
un mol, ils onl ratnasst lous,
les comptes qui, régulièremen
auraient pu être payables nprès
le Ter juillet, en noûl ou même
en septembre, of ils ont tout
payé evla avant le 30 juin, de

charger outre we-u
finissant et à

charger d'autant l'exerrive bu

coup.

de l'administration,

 

mauière
re l'exercice

lur.

dé savamment
du

 

public.

lables

uaturellement pas

l'année prochaine.

cier. Ainsi en voici
ple

traordinaires.

grands {ravaux au rément faire toutes ces choses avec
les simples revenus ennuels 
On n'a pas oublié les calculs que

rier faisaicot sur le chat de lu

dette publique, pendant la campa- |

gneélectorale de 1896, Selun eus

'si on ne prenait tous les moyens

 
[courte échéance.

minés.
M Flyun à lu tête de
tement, 31 fallut faire

, on jugement obtenu par M Char
fees bons partisans de Witfrid Lau les Burger, entrepreneur rong.

pour ane ri

lo latneux
par M, M

 

  

de Boucherville.

Eu même temps ils ont retar-
perveplion

revenu, de manière à
iloucher offiviellement qu'après
{le ler juillet vertnines sourmes
au'on aurail pu facilement per-
covoir dans le mois de juin, de
façon à diminuer les receltes en

; ; même lemps qu'un _grossissait
cas qui nous occupe ce serait 41 malhonnélement les dépenses.

Tel est l'un des procédés que
doptés pour tromper le

Ou u inclus, aussi, sans crier
gare, des dépenses iucontrôlu-

bles parmi les dépenses contid-
Par exemple, daus Je

chiffre de lu législation, 11 y n
Vous en sommes couvaineu, eu
viren $U1,000 | our lvs élections
qui grossissent le chiffre de
ve service el quine figuraient

dans
Comptes-l’ublies, l'année der-
nière, et qui n’y ligureront pus

Dans lu chiffre des Travaux
l’ublies il y a des sommes con-
sidérables qui ont éé payées
par Ie gouvernement Flynn i
l'acquil du gouvernement Mer-

un exeim-

L'article du budget de
1890-97, uu chiltre de 810,228,

était peur travaux publics ex-
Lorsyue I'hono

rable M. Nantel, prédécesseur
de M. Fiynn su département
des Travaux Publies, l'uvait fuit
voter, ou pouvait le cousidérer
comme suffisant parce que lus

l'alais de
Justice de Montréal étaient ter-

Mais abrès l'urnivée delt
dépar-

  

ration basée sur
tial à lui octroyé

fer avant l'arriveu 5
au pouveir du gouv sriestieut |

faire disparaître notre Chambre | possible imi a du; v ois capital,a possibles de diminuer la dette du“intérêls el frais, 5117918 (Voiri

ICanada, c'était la ruine du pays à “Journaux de l'Asseu.bito Le.
Aujourd'hui ‘gislative” 1805-97 . 18)

Au

MM.

dépen-
72,361, un

évart formidable entre Jos esti-
mations originaires et les dé

 

Voilà done d’un seul coup

obligé de payer durant le der-
nier exercice, pour une dette
contraclée parle gouvernement
Mercivr ! !
Lt les farceurs du “Herald,”

du “Soleil” et de ln “Patrie”
s'évrient en chœur que les dé-
penses sont plus considérables
que les estimés, et que c’est un
scsudale.

le donnent en ce moment, par
leur monstrneusetentative de
faire voir tout autre qu'elle est
la situation.

epovG—

Epouvantable
Catastrophe

—_——

Un accident qui rappelle le
désastre du pont de Dulæil, il y
a une trentaine d'années, est ar
rive dimanche malin, & quel-
ques milles de New-York sur le
chemin de fer New-York Cen-
Leal. Le rapide venant du Buf-
[alo et filazt à une grande vitres
se alluit s'engager sur le pont
qui relie les deux rives du la a
vière Hudson lorsque le quai
sur lequel s'appuyuit l'un des
bouts du pont s'écronla et une
partie du train, soit la locomo-
tive, la voiture des bagages et
de Pexpress et cing voitures de
passagers plongèrent dans 40
ott 50 pi-ds d'épais d'eau. Les
liens qui réunissaient la pre-
mière partie du train à la der-
nière s'étaut hsurensement bri
sés, trois Voitares bondées du
voyageurs restèrent sur le bord
du précipice. Sans cela la per-
te de vies aurait été vflrayante.

au moins 20 passagers ont péri.
On compte un égal nombre de
blessés. Comme les chars étaient
fermés, plusieurs ont flotté us-
sez longtemps sur l'eau pour
permettre lu sauvetage d'un
bon nombre de pesonnes qui
sont sorlies,so t par lus fenêtres,
soit pur le dessus du char que
l'on vnfongçait à conps de hache
Le specturie élait quelque cho-

Ise ale navrant.

 

>

CETTE FAMEUSE LIGNE DU
DRUMMONE

Voilà que, maintennat, dit ln

dMinerve, on annonce que l'>Iu-
tervolonial * ve viendra pus à
Montréal, le ler novembre, vii

le Drummond. L'expérieuve de

mis sept heures et denis à fran
chir la distance entre Montréal
et Chaudière, n demontré jus-
qu'à l'évidence que le Drum.
mond est loiv d'être en état du
laisser cirevler les trains de
voyageurs « uve allure conve-
nable. Il ya encore énormé-
ment de travaux à faire avant
que cette ligne ne soit aucepta-
ble, Ce n'est là que le premic:
des désenchantements que mé

un pays cette louche en-
Ireprise.  L'inanguration pu
suit remise sine die. À elle en-
svlgnhe que les gérants du Grand
Tronc déclarent n'avoir eucore
pus en avis db jour oùl'on com
Mmenuera à se servir de leur li-
gne entry Ste-llosalig et Mont-
réal.

 

dè-

ne

>.——

L'ASSOCIATION DE LA PRESSE
0

L'assemblée annuelle de I'As
sou, du lu Presse des Cantons
de l'Est n eu livu.à Sherbroooke
lundi,soir aux bureauxde l'Æca-
miner. L'élection des officiers a
donut I+ résaliat suivant: Pré-
sident, H.R. Smith, da News,
de St-Jean ; ler vice-pr-rident,
A L. Lance, du Times, de Rich-
mond ; 2¢ vice-prés, L. 8. Chan
nell, du Daily Record ; 3s vice
prés, L BL. Charbonnel, du
Chronicle, de Cookskire : comi
té exécutit, W.A Morehouse
L. A. Bélanger et E J, Bédard
M. ES. Stevens n été réélu se-
crélaire,

Un vole de remerciements n
été voté à l'unanimité au prési
dent sortant de charge, M. L. À
Lance La prochaine réunion
attce lieu à St-Jean.

  

les

—.—— _—

JUDICIAIRE

Present : Son Mouneur le +
Lynch, Sweeisbueg, 14 Oct 189

Uno, W.Brock vs Jolin Wulkins,
Jugement déclarant l’instance pé-
mauve, les Demandeurs n'ayant pas

"puis plus de trois ans

   

 

 

  

 

  

 

Duly, pour Deman
un for cot, pour Def-ndeurs,

Bobo M bol N al vs JH
lialtort, duzestent pose

m,
Butor pour Demandeurs,

Conlin, goin Défenc ear

Plutibers Giroux vs Moise Gi
vapd Les parties sont de Dunham,
Lu du tc 1343,le défendeur
rebetleanme

 
 

  

——ou

$117,000 que M. Flynnn été [À

Le scandale, ce sont eux quil"

Le mécanicien et le chauffeur et]

vendredi dernier, oùl'express a!

  
  ga de Dunliam, vis-

‘hôtel Park, ils furent ren-
versés par la voilure du Défendeur,
Celuiet plaide que la nuit était
lrés-noîre, el que c'est un pur acci-
dent. La cour Gent le Défendenr
responsible et le com

8120.50 de lon
iroux, pour le Demandeur, JC.

MeGorkill, pour le Defender,

 

    

  

The Pope Mig, Co. vs
- Jugetsent pour 8ULS70,

leCorkill
Witham Same Compy, vs
Benoit. Jugement pour

   

  Geo. Gapsey, pour Dentauieresse
F,X. A, Giroux, pour Défendeur,

Francis H, Perkins vs D, Darby.
dugement pour 81,080.53, C. A,
Nutting, pour Dentaiudeur,

Wm Corley &
O'Dell. dug
G.B, Ha

al. vs dno, AL
poux 8344)

Tr, avorat des Deman-

  
  

 

   
  
  
  

   

  

 

netus Wells vs Waller G.
I:

 

capins, Le Défen-
êté parcequ'il s'était

e d’une man
" troupean ile vie

mait son seul hen
Lu preuve damoutea spine

hes appartenaient à deux de
udeur donna

1 dr croire à ses viré rsii
= avait quelque chose d'anormal,

Le+ eapéas annule, et le Défen
deur est liléré, mais sans les Frais
d'action,
D Darhy, pour he I) manden,

HOT Dulfy, pour le Defendenr,

 

  

 

    

 

Allred Gi
Dubrenit. J
separation de «
Garceau & Moy, avocals da De

maudeur, PF. Xo A. Giroux, Gou-
seil. CG A, Nutting, pour Diente

biens,
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ÉCHOS DE PARTOUT
UN MUVUVUULA LLUVUVVUL

ROCHELLE
M. le Directeur du

Waterlou":
Le Curé de Ste Aone de Stukely

remercie trés cordialement toutes les
personnes qui, de proche ou de loin,
unt coupe au suceds du bazar de sa
paroisse. I remercie, d'une manière

zouts particulière, les “candidates”.
La gagnante a êté Delle Angglina
Petit [8173.00] ; le montant perçu.
glâce à l'élection de popularité, est
de 8443. Merci aux amateurs de
Waterioo qui ont su amuserleut au-
ditoire attentif pendant au delà de
deux heures du temps ; Merci aux
Dames Patronnesses.

Su somme tout s'est Lien passé el
fe bazar fut un succès. La lecette a
été de 8016,
—Communiqué par le curé lui même.

GRANBY
-=Les anciens élèves du college de

Grauby se proposent de donner une
bril-aite soiree deamatique, vers le
comtmncement de décembre, Ms
jmerunit ie “Triumph de ÜInnoc-n-
ce.” grand drame tragi-comique.

Àcelle occasion it y aura la rafle

“Journal de

 

 

 

ve, Garantie pour à ans et évaluve à

Le bénéfice qu'on espère réaliser
esl pour couvrir une paitie des dès penses occasionnées par les nnpore
‘tant:s (éparations ct amehorations

{faites alu bâtisse du college cette
l'année.

'RUXTUN FALLS
A 1M. Chs ‘lhibauls. avocat, J, À.

non, 1édacteur du “Journal de

 

de Swectsburg vu le Dr A Maries, de
St Joachim, étaient ici
nier, pour affaires professionnels.

 

—MM. W. Levesque, A. Tanguay
et J. HL. Poirier ont été vendre visite,
dimanche dernige, au Rvd J. |. Fui-
sy, cmé de Se Pudeitienve, Les
messieurs saat revenus enchintes de
leur vaya, tu”

—-Mousieur ct Madame Chévrier,
aitstque leur Gls, sont pbs de mat
di Butte City, Maotana,

 

 

—Notre vieux bedeau, M. A, Pe-
tit, en fonction à Roxton depuis 49
ans, est daligereusement malade.
Mgr Decelles est allé lui rendie visi-
le la semaine dernière lors de son
passage à Roxion Falls,

—La température est magnfque,
peut-être an peu trop ; nos cultiva
teurs se plaigizol du ia trop grande
Écheresse.

—Toules les frumageries sont en
ecre ch pleine opération dans note
canton.

—M. l# notaire Ralche, victime
d'uu pénible accident dans lequel i1
s'etait fracture le pied en septembre
dernier, est assez bien msmienam
pour se tenir debout. Il expert pou
voir sortir dans quelques jours.

  

—Les éuangers s'accordent à louer
le fini de l'inturieur de noue éghae,
dant les travaux viennent d'être ache:
ves par MM. Paquette el Codboul.
Une manque plas maintenant que
des autels pour que nous ayons vue
des belles églises du diocèse,
Are propos quid anes soit pere

mis Je tune rematiquer qu'il y à quin
te où seize ans, à l'arrivée du vd
M. Santenae a Roxton où 11 venait
premlre charge do a cure de notre
paroisse, nous avions un pre: bytére
en summes—anincendie dans lequel le
Rvd M, Lave avait trouvé lu mort,
verb d de débruire-et notre fabri- 

| est accent en voitu- [Ooh

re À fa messe dw nna, quad, ar-‘ La rèsi lence curate vat sorte de se: [de $50.00 4 toute personne qu

are avin une: dette de plus de $14,-
Quiitvons was avjourdlio ?

 

   

  

   

  

cendres plus belle et plus confortable
qu'auparavant; le terrain du presby-
tere eb de l'église à été amélioré et
planté d'arbres le collège que dirige
les Frères Marisles, et le couvent
vanfé aux Sœurs de la Présentation
de Marie ont été bâtis, et comme
nous le disons plus haat, l'intérieur
de l'église a été terminée moins les
autels, et la Fabrique a vu diminuer
«dette à 89,000 envirou. Il ent

 

r [vrai qu’une petite réparation de 80,
UUU environ a été faite, mais c'était
pour les travaux extérieurs de l'église,
a toiture,et#. Voilà qui témoigne
assurément de l'excellente adminis-
tation des affaires de la Fabrique
par voire dévoué curé, M. l'abbé
Santenac, ll faut avouer que bien
des fuis il a payé de sa poche ce qui
manquait pour arriver joindre tes
deux bouts. La paroisse devra lui
enêtre reconnaissante.

—MM L. N, Lévesque et A. Tar-

leurs divisions respectives, pour y
conimencer les conférences

Aux institutanrs et institulrices.

—M. Jos. Benoit, hôtelier, a fait
des amélioration considérables à son
moulin à scie, dans ce village.

SHERBROOKE
bazar annuel.—Le sous la di-

tenu l4 seatine dernière, et fe résul
tat en a été des plus satisfaisants.

détention aux travaux forcés, dans la
prison du district.

caîne” vient d'être vendue à ue com

$14,900.

—Thomas Lapierre

elé condamngs 4 cing ans de péniten
cier.

MAGOG

guay, inspecteurs d'écoles, doivent
partie, dans quelques jours, pour

) qu'ils
sont Maintenant obligés de dunner

section des Dames de la charité, s'est

—W. E, Packer, trouvé coupable
ste faux, a été condamné à un an de *

—la mine d'asbeste dite “Ameri.

pagnie allemande pour la somme de

tt Rebecca
Roy, sen épouse, tous deux trouvés
coupables d’avoir inîligé des mauvais
traitements À leur petite fille Célina,
avec intention de la faire mourir, ont

 

‘Toronto Jun

 

Douleurs de Rhtmatisme
Devait se servir de Dez: les

Hood's Sarsapariila Sz!
Le témoignage suivant ‘ent da

Crandell, Lien connuA Toronto d'itri
Ingénieur à l'aquedue,

“’Torontu Juuetlon, On}
#0, E, Hood & Cte, Lawe:
* Messieurs:-EnJuillet dernier,

que de rhumatismo des plus Less]
cing de 1s vile me tralterent mis Jou:
08 me donnèrent aucun sou
conseflia do fairo l’essrl dy lino
parilie et Je suisis ceeouselt J'.] Luaus

HOOD’E
Sarsaparlila i.

QUERY
plaisir à dire que doux b ut ca,
un souagement visible, Ayant
dre régulièrementde ce rescèés,

Jo suls maintenant gu
pendant ma maladie Js fus souvent obllx do sry
jervie de baquilles, du tie puis tea hautenet à
tecommanderMood Barsaportin Ry,

apBANDRLL., rsupiralin SL jaboy

Wood's fills som 1 melanie
satbartique do famille et ; our le foi

 

   

  
   
   

    

  

 

  

 

   

 

fonrnira t-1
à prouver que (elle personne ou tel
les personnes qûi turlient en vente
une imitation de notre remède «dé.
clasant que ce soul des Pilules Ro.
ses du Dr Williams pous les person-
nes pâles L'information ainsi don
née, si On le désire sera lemie com
me confidencielle,  Addros,
Cio de Médecine du Dr Williams,

information 1 ndant

  

 

—Toute la partie de la ville dé-
wruite par le grand incendie de sep
tembre Va être reconsiruite, et sera
plus belle qu'auparavant. Toutes les
LAtisses seront en briques et auront
leurs façades en ligne. Partout on
est à l'œuvre, cé qui donne à Magog
un air d’uctivité réjouissant. Déjà la

Brockville, Out.

— ——¢——

AUX MUSICIENS

Comme choix de musigne, le der.
nier numéro du PasseTemps est in-
comparable, Chanson : Staners à

d'uite montre en os absobitment neu-

$1300. Hatez-veus de prendre des
chances. Elles sont seulement de 15
centins.

Waterloo”, Charles 3. Cotton, shin

est debout,

Principale et sur la rue adjacente].

tions qu'on voudra bien lui confier.

-—Le feu, qui cause des ravages en

n'avons bientôt de la pluie,

de la manufacture d'indiennes, la di
gue ouserunt placés les dynamos qu

ville,

des bureaux et résidences,

ST HYACINTHE
—La Gaselte  Gfivielle contenai

dans son dernier numéro, les nomina

cin de St Ephrem d'Upion, pou rem

Hyacinthe,

promptement.

être retrouvée.

GRANBY

Martin, A. Hotuer et Charles Payne

tons du Nord.

comtés de Prescott et de Russell.
——.

UNE RÉCOMPENSE DE 650
OFFERTE
 

melire sérieusement Je public eu

Vous des Pilules Roses du Dr Wil

[uis pur des marchands et quelque
fois par des colporieurs peu scrupu

Rappelez vous que les vraies Pilu
lus

wie dans des bites rondes en bois
sde deux poucus at quart da long.
Autour de cele bolts soul enrou
lêvs les directions pour les Civorses
aatudies pourlesquelles tes pilules
sont au speciique, el le loul ost
venfermé davs uno envoloppe où êti
quelle HEIAve«acte 1ohg
sur papnet blanc et po tant le non
el la marque de commerce au com
plet> Pilules Roses du Dr Wil
was pour les personnes plies,
‘Toutes ies autr s plules, roses ou
ton sont des imitations sans valeur,
el devraient êlts reluséan quelque sul le pretextdant se sert is mar
chaud pour lus vendre.

Nous paerous uue récompense
nou:

bâtisse de la banque est à peu près
complétée, et une a 1tré construction

prête à recevoir la brique
|: conseil a passé un réglement o1-
donnant que toutes les nouvelles cons
tructions soient en brique sur la rue

Magog a un nouve) huissier dans
personne de M. Arthur Gendron, un
jeune homme d'excellente réputation
ui se chargera de toutes les collee-

Maints endroits, est à dévaster la
montagne d'Orford, et menace d'en
faire mourir tous les arbres si nous

—La corparatinn est À faire cons-
truire, à une couple de mille en bas

fourniront la lumière électrique à là
Déji les appareils, pour l’é-

clairage sont poss dans la plupan Ile vous fera fort.

tions de MM. 1. R, Hlanchard, de
notre ville et J. C.S Gauthier, méde-

plir conjointement les fonctions de
Coroner dans le district de Saint-

—Alexis Corneau, l'uuvrier mi-
neur qui a échappé presque miracu
leusement à la mort dans les carrie
res de St Dominique, se rétablit assez

Corneau u's pas été
blessé par une mine retardataire,
mais en déchargeant une mine, L'ex-
plosion a été si violente que la barre
de Fer dout il se servait n'a pu encore

—MM, J. Iuce Payne, Solfme

sont revenus mardi soir d’ui tour de
chasse de huit jours, dans les Can-

—Le conseil de Granby a fait re-
mettre ue somme de S2UU aux vice
times des feix du forêts, daus les

l'est Je nouveau nécessaire de

garde contre les nombreuses imita-

hams pourles personnes plies, lan
tations qui sont mises ei vente par

leux qui vont de porte ep porte.

uses du Dr Williaiis pour les
personnes ples ne sout vendues

Manon, Paul Delmet ; pour piane:
Fete Galante, morcean à 4 mains,
P, Lacôme : ponr violon : Gavotte
Pompadow, l’aul Durrane, Le
Passe Temps donne tous les quinze
jours huil pages de musique nouvel-
le et choisie, soit 208 pages par an-
née.
Abonnement, $1.50 ; 6 mois, F5ets.
Un numéro. 5 cts, Abonnement
d'essai, trois mois, 2ôets, Addres
se, Le Passe- Temps, Montréal, Can,

—

Uls ne manquent pas
Les médicaments ne manquent

pas pour le soulagement des mala
des ; mais pour la guérison de ceux
qui toussent, le BAUME RIIUMAL -
est sans rival,

 

——moe——

La meilleure police d'assurance
Mutuelle contre les utlaques de ma
ladies est trouvée cn prerant Hood
sarsaparilla. Si vous êtes faible

Hood's Pills sont les meilleures
après diner. Essayez en une bolte.

1125 cts.

cme. - 

lo melliour remede pour
len Cora

Enll'Extipateur de Cors de Putnam
Prompt, tnoffensif, son action est
une merveille pour tous ceux qui
l'ont essayé. Punsez-y, se débar-
rasser de cors donloureux en vingt
quatre heures. Le Putnam fait ce
la,

 

—-———

—Unecause des plus Intéressat-
tes se poursuit en ce moment À
Hall. 1 s'agt d'une ropture de
promesse de mariage, Le “futur”
avail mis les bancs À l'église c: de-
vait nnir sa destiuto le mardi, à
unejolie fille de vingt ans Or, le
jeudi, l’inconstant conduisait à ave
lel une charmante veuve qui fait
maintenant sou bonheur. Laban
donnée se plaint et la justice dira
si elle a des raisons légitimes de
recouvrer des dommes interés.
La défense qui est conduite par

M. Major, M. Ü*, 1P., s'appuie sur me

circoustance méritoue : la jeune

fille avait promis de faire chanter

une messe si son mariaga ionrnail
à bien. Après les infidélités du
mari de ja rivale, elle Hit chanter

à [tout de mème la messe pronnée.
La défense soutient que ceci équi-
vaut à un consentement:

M

©. D. CHAPUT, Eavrre, P. Qu
Huissier de la Cour Hupérieure pour le

District de Bedford.

Be charge de la collection de tons comp
tes, ete, qui lui sont coufiés, et celn

prix mo 16rén, —33-3m.

=
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te
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dresse

IN DEMANDE 327%.Sopergra ei
" te rion & Mo

deExtonPoosaies,Nie BhdcquenSoirie!

AGENTS DEMANDES
i jui 1

Léa ponneignés, pépiniéristes et comme

gants d'arbres trait ru de diverses nl
nières, ont besoin «d'agents clans les à ve

sas localités où prur voyager au bee

Bonnes commissions ou’ gages cul oo

ules pourloa porsonues ayant lea ap! he

Inn requises ef punvant donuer rit

on B'ulresser à¢ 2K
SERVAIS & FHEAE,

Lawrencarile, PQ  
>”
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raisons Sulvantes

DE MONTREAL,|
geWa =

MATTHÉTITIIT

fevaux Chimie
FEU Pompe deeoroni

Pebelies, ote.” Epeine L'Equipps
accsplat des Brigades.

JOHN MARTIN SONS & CO.,
#53 Jue Bt. Paul, Montreal,

MEUBLES © warevas
ln 8 haies où de 300

STOREvesSot honTH ode
RENAUD KING &PATTERSON,
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40 & 688RueCraig, Montreal,re aaers na
APETERIE ENVELOPES

P de Blanre, ele. Ci uolImprimerie, Litre do DU . Wimpor

STTad
1144 Ras Notrs Dams, Montrsal,

ROMPTLY
ROCURED

1n Canadas and all countries,
FETHERSTONHAUGH & CO.

Onan liding, St. James 82, Montreal
teorcarfor varias.

Chickering, Veinieman, New.ce ra#1 aidail,
  PIANOS #22és

seconde main 4

ant où à crédit ©. W. LINDBAY,
344 Rue B.0, Catherine, Montres.

Lrires pour Catalogue, Agents demandés,

Bb.
TYPEWRITERS.

Aussi machines à écrire d'oc-
casion, des autres manufac:
lures. Agenisactife demandés.

« ANONOA!
jO01S-XaVIER,

 

     Le,Monvanan
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7É 4 TRAVERS LA VILLE$
Brunaunnunnnurunau

—Le mois d'octobre de 1897

reslers mémorablepour la belle

température dont il nous agrati

fies.

—Lu montagne d'Iron-Hill
ttait en feu samedi et dimauche.

—An nombre dus Étraugers
on ville ces jours-ci étaient MA.

Giroux, avocat, de Sweetsburg,
MM. J L Dozois, Louis
Paré et O. N, Puré, de ranby

et M. W. Blanchard, de Bed-
ford.

—L'eau est très basse dans
nos lacs ci rivières. Un wen
aperçoit, à Waterloo, à la pau-
vre lumière électrique que nous
avons depuis quelques jours

Le Liniment Minard est le
meilleur restaurateur de ls
chevelure.

—Son Honneur le juge Lynch
a présidé le terme d'octobre de
la (our de Citouit, en celle
ville, mardi et hier. Un nom-
bre considérable de causes
étaient inscrites pour ces deux
jours. Les avocats présents
étaient MM. Thibault, Simard,
Nutiing, Jacques et Darby, de
Walerloo, ot Giroux, de Sweets-
burg. Plusieurs causes ont du
être remises au 2 de décembre,
jour auquel la cours a été sjour
née.

.- Mme Jos. Gingras, de Rox-
ton Pond, est en visite chez son
père M. Chs Thibault, et Mme
LA Lessard, de Granby, est
chez son père M. le Dr Phelau.

—Mme Contant, de Moutréal,
était à Waterloo, dimanche, en
visite chez Mme Thibault.

Le Liniment Minard guérit la
Grippe.

—MM. J. H, Lefrbvre et À
Ë, 1, Beaulne, qui étaient partis
depuis vie huitaine de jours
pour aller visiter leurs proprié
tés du cunton de la Minerve, ou
word de St Jérôme, se sont
joints au paiti de chasseurs de
Granby, grossi de MM. Palle-
tier et Burnw du Montréal, pour
traquer les chevrenils. Mais ces
intelligeutes bétes out sans dou
te appris, par la rade expérien-
ce de l'automne dernier, à se dé-
fier de nos habiles nemrods, ei
quoiqu'elles fussent en grand
uombry dans la forôt, deux sou
lement sont tombées sous leurs
balles meurtrières. Nos amis
vont revenus mardi soir, quel-
que peu fatignés, mais enchan-
tés de la bolle température dont
ile ont joui pendant tont lem
voyage.

Le Liniment Minard pourle
rhumatisme,

—M. Fra Desmarais, un calti-
Yaleur des environs de Water
loo, vous disait l'autre jour que
43 récolle de cette année est lu
meilleure qu'il ait jamais ou ;
#t il assure que ses Voisins sout
dans le même cas que lui. Nous
croyons que tel est l'opinion
générale, et que tous auraient
lieu de re réjouir si les feux du
forét n'étaient vonue apporter
lu ruine ot le deuil chez un
trop grand nombre de cultiva-
teurs et de colons.

-M. Pierre Hubert, mar-
chaud, a profité d'une excur-
siou pat le chemin de for Bos
tou & Maine pour aller fire
Tue promenade d'uue dizaine
de jours aux Ttate-Unis 11 ent
“compngné de ses beaux-frères
MM. y Ë Goyelte et 1e Dr Goy
êtle, de Magog, et l'abbé à Goy.
stie, enré de Stanhope. Bou
Yoyage,

Informule d’un remède virage 1
pour In guérison rapide of jn rng

tarrhie, l’Asthime el toutes lus Allsctions
des Pounionsei de la Gorge, et qui guérit
radicalemont ln vébilité Norveure vi tun-
lex les mn’udies Nesvenses, nprés avoir
éprouvé ses remarquables etfets curatify
dans des millicra de cas, trouve que c'est
son davoir de le faire conuaître uux mu
sades. Poueré par le désir de vouloger
Jes eonffrances de llumunité j'euverrai
gratis à coux qui le désirent, celte recette
en Allemand, Français où Ang'air, avec
instruction pourla préparer et l’employ-

votre adresse. Mentionner ce jouraal
W. A. Noves, 820 Powers” Block,

Ruclhuster, N. Y,
  

  PENSION PRIVÉE. —Deux per-
sonues désireutes de pension-
uer dans use belle place, au
centre des affaires, trouveront
une chambre chaude et une
boune nourriture à des prix mo
dérée, en v'udressunt à IL, C., à
ee bureau.

—Le 18 octobre courant M
Lévi Bergeron de Notre-Dame
de Bonsecours, célébruit le 350
anniversaire Ce sa najssance. Il
u'y a ld rien d'ev(ruordinsire ;
mais ce qui sort du commun,
c'est que le même jour sa sœur
Valérie—maintenant Mme Vie
tor Delâge, du Brompton-Falls
—et son frère lsale, de West.
Sheflord, célébraient aussi l'an
Biversuire de leur naissance.
Tous‘rois se suivent à inlerval
les égaux de deux ans. Le18
oetobre Issie avait 33 ans, Lévi
85 et Valérie 87.

—M. L. Z. Gauthie1, architec
te, de Montréal,était ici ln se-
maine dernière. Il fait l'exa-
men de la charpente du toit de
l'église catholique, et a décinié
que cetle charpente est solide
et peut {rds bien supporter
une (citure en ardoise.

—M. F 8. Côté, le populsire
voyageur de l'importante imni-
son Hudon & Hébert, commer-
ants d'épiceries, provisions et

liqueurs. de Montréal, était de
passage à Waterloo, jeudi der
nier,

—Non seulement les colpor-
teurs juils ou autres qui par
courent nos villages et nos cam
pagnes fout nue concurrence
injuste aux marchands des di
verses localités qui paiont (axes
et contribuent à ls prospérité
commune, mais encore ils vo.
lent—c'est lo mot—le: braves
geus qui ignoreut lu valour des
articles qu'on veut leur vendre,
C'est a:usi quo nous avons vu
vendre, par ces volporteurs, de
85 à 50 ceuls des images qu'on
peut acheter pour 10 ou 12 ctu
chez les marchands honnetes,
Lt le reste en proportions.

—Vendredi dernior, vers mi-
di et demi, una alarme sonnée à
la station du feu. mettait toute
la population eu émoi vn la sé-
cheresse qu'il faisait. Le feu
était à la banque, disnit-ou. Au
bout de quelques minutes lon.
te la brigade éluit arrivés en fu-
ce de la banque, les boyaus
ajustés aux bornes-foslaines et
l'eau lancée, non pas sur la ban-
que mais daus la rue. Ce né
tail qu'une fausse alarme, pour
démouylrer, à uu insprcteur
d'assurances du passage à Wa
terloo, combien effectif est no
tre système de proteution con
tre le feu.

—Des voleurs sont entrés
Jaus le bureau de la *Esstman
lmmber Co” à Racine, nue
nuit de la semaine dernséreoul
fuit sauter le coltre-forc et en
ont enlevé $173. Cest un dé-
vagrément auquel les journa-
listes ne sont pas exposés.

—M, Edwn Kemp, qui de
menrait a Waterloo depuis de
longues auneos, est allé avec sa
fully kabiter Dunham,

—Après avoir examiné l'a-
neduo de Knowlton, qui cou-

te $16,000, le comité choisi à
cel elfet par notre conseil s'vst
convaineu que lu prix du $21.-
000 pour l'aquedne deW.terlvo,
est de beaucoup trop Clave.
C'est vo que nous avons dit.
Ce prix de $21000 est busé sur
le prix pour lequel feu M. l’ay
ton n vendu la moitié de ss pro
priété--$9,000—portant ls tont
à la valeur apparentede $18,000

Mais quelqu'au quis’y conuait
nous assure | aquedue tout en-
tier n'avait alors couté que 98,-

000, Nous avons la bonne for
tune d'avoir à Waterloo, uit ou
vrier habile et expérimenté
duns ces worlos de travaux;
pourquoi ns linterroge-t-on
pas ?

ON DEMANDE 3D'hous sotorer
lives Le Quide dw Inventeurs.” Marion & Mu

—On est à remplaver,par une

haie en vèdres lu jolie hais d'a-
eacins qui bordait lu terrain en

fave de l'église paroimiale. 
7e

ayant reg
LX lusionna: fe (rieun missionnaire des Indes Jrientalee re de

  
de la Conromplion, lu Bronehite, le Ca-

er Envoyer pur lu posts va Unibre et

voire nom et voire mdvesss à 16
rutis voue

sion, Exparté on Pateates, 166 SL Jacques,Mobiréal

—M. l'abbé Darche à été ab-
sent cetle semaine, étant Lull
aux funérailles de se grand’mè-

JOURNAL DE WATERLOO

—Le marché aa beurre et anOinageet très calme. Le beur-
fabrique est coté de 17} À18e, et celoi du ferme de 184 à. 3

Le froma,

Tr

ge esl colé de 84 à
8je, Plusieurs fromageries desenvirons ont vendu celui de la
Première quinzaine d'octobre
pour 8$e-

70pe

Haus Bivai

Les médicaments ne manqueut
fis pourle“soulagement” des ma
ades ; mais peurla “guérison” de
venx qui toussent te BAUNE RHU
MALest sans rival,

Les meilleures autorités médicales
disent que Je merllens moyen de
Lraîter le catarrhe vst de prendre
Ia Hood's Sarsaparilla,

innLUVUUVV

V
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E FAITS DIVERS o
5,4FAITSDIVERS#

—M. G. M. Pullman, président
de la “Puliman Paluce’ Car Co”
tnt décédé subitement, à Chicago
ll laisse une fortnne évaluée à
$30,000,000,

—

—Le développement de la ville
d'Ouawacomme capitale du Domi
nion cst assez remarquable. L'éva
Inatenr de la ville déclare que le
chiffre de la population a atteint
55,000 et révahidrion pris de $23,-
000,000, une augmentation de près
d'un million sur l'année dernière.

—Tandis qu'ici nons wavons pas
de pivie de depuis um mois, les
inondations cawvsoi (de grands dom
mages en Italie. Une étendue con-
siderable do pays « été dévastée, el
grand nombre de personnes onl pé
ri.

—Mardi de la semaîne dernière,
Félix Villeneuve, ug colon qui rêsi-
de à sept milles de Rayside, Out, à
été trouvé haignant dans son sang,
la tête fendna à 6 endroits, blessu-
resqque l'on croit avoir été faites
avec une hache.

Uncolon voisii, du nom de Are
thur Chartran, à été arrdlé sous
soupçon, Le fils de la victime, âgé
de {2 ans, sera croil-on, un témoiv
nupenvaut, La lemme de Viileneu-
voa est aussi surveillée car le ména
ge W'ava.t pas bonne réputation, el

dt La soupçonne de compicilé.

—A Le ndres, suc les portes de
bu ucoup de bureaux el de maga
sins, on lit un petit avis (res carac.
Leristujue, dont voici la traduction :

AFFAIRES

Ne vous adiressez à un homme
d'affaires, ans heures d'affaires que
pour allares ; failes avec lui vos
alfaires et reluurnez à vos affaires
pour lui laisser le temps de furses
altaires,
Ce pelit avis pourrait être très

utile à bien d'autres endroils que
Londres,

—Nons avious parlé de ce profes
seur, Rudolf Falb, de V.enue, qui a
predit pour 1899 ls fn du monde.
L'astronome cu question ne démord
pas de 24 prophêtie, el vient paralt
il de fee paraître une brochore de
seize pager, illustrée, où 11 précise
sa pentsee, La fin du monde se pro
dura exactement le 13 novembre
1899, à 3 heures 9 de l'apres-nudi.
La coupable sera une comète, qui.
en 1366, faillit coguer notre planete
el qui, inslruite pur l'expérience, à
resolu, celte fois de ne pas marquer
son vuup. l'réparez-vous, Freres
et Sœurs, à mourir.

— Voir sa famille augmenter de
quatée enf…ils d'un seul coup es
chose à tourner la 1ère de l'homme
te plus sage, Voilà pourtant ce qui
s'eal pussée à [à résidence de Wil-
tian J. Olmstead, à Troy, N. Y.
une nuit de la semaine dernière,
lorsque quatre volants, deux filles
4 deux garçons, sONL arrivés sous
tr soil pateenel, La famille se com-
posait dejà de quatre enfants, l'al-
ave ayant 16 ans et le plus jeune 5
ans,

Ui

 

cas des plus remarguables
v ent d'être rapporié, à Paris, Fran-
=, Unejeune fille, Mile Sautasiero,
st vourle de l'hydrophobie, causés,

parait=il, par le contacts de ses li-
vrez avec fi langue de son chien
lavori.

Mile Sautasicro possédail un pe-
Ut terrier qui, en jour, à refusé le
boire el le pauger que sa maîtres-
so lui à offerl, Jappaut après elle
tits ne lu mordant pas. Le méde-
chu vetérimaire Fat appelé el, recon-
naissant que la bôte souffrait de
l'hydrophob.e, o:donsail g ren le
tudil,
Deux semaites plus tard, la jeu-

ue fille a exhibé des symplomes pa:
roils 4 ceny qui on prée deli mons
de son vhien, et ses dermers no-
ments étai-nt affreux. E va refu
86 d'embrasser ses am es, de pen
de leur con.muniquer la maladie.
Elle a dit de son chien:

“Il ne m'a pas mordu, C'est en
l'embrassant que j'ai coulruclé la
maladie. Ne m'embrussez pas.”
La morale de cetie hisloire est que

tes personnes ayant des chiens fa-
ons devraient être extrèmement

brudeutes en permellant à ces anie
maux de venir cn contacly avec
teurs hgures d'aneune mad e, rar
ie hôlement d'use langue où des

levies wlectecs peut être l'avant
voureux d'it se mort éponvantable.

  

MARIÂGE
À Granby, lundi, le 25 vetubre

1897, M. J, Telesphore l'oulin, com
mis-marchand, conduisait à l'autel

Mademoiselle Eugéme Rousseau,toux

deux de Granby.
Mos meilleurs vouhaits aux jeunes

époux.
 

     

 

     

ANTONIO CHAGNON
CORTE

~~.MARCHAND DE TABAC, §

PIPES BT CIGARS
  

WATERLOO.

  

  

 

 

TOUJOURS EN MAINS,ag

(cigares = meilleurs marques

Pag de ces Gigarett-s qu‘on annonce 4 5c et 10c

(uets ne conticnnent gue 6 on 7 cigarettes, mais

Ye

le paquet pour tromper les gens, et dont les pa-

‘honnêtes paquets de dix L mnba cigarettes.

Cigares bon marche,

Cigarettes a 8c., 10c, et 12c,

Tabac en paquets de différents prix, Ge, 12¢
et 2e,

—LE PAQUET.—

Mon assortiment de pipes est des mieux
choisi,

PIPES EN PLATRE,
PIPES EN BOIS ORDINAIRE, AVEC OU SANS ETUI.
PIPES EN BRUYERE,
PIPES EN ECUME DE MER,
PIPES DE TOUS LES PRIX, depuis 3 sous juaqu'à wix

piustres et plus.
PORTES-CIGARETTES, SACS À TABAC,etv.,

ê

   

 

 

Le tout au prix coûtant durantles
« prochains 30 jours pour faire

} %: plice aux marchandises des fêtes,
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UDOTADAVIS{ES
Encourageons nos commerçants si
nous voulons être encouragés a

me notre tour mata  

«&— POUR CEbA AblONS —-57

bit JOURNAL?LIBRAIRIE DU
_———P—P—

ACHETER TOUTES NOS PAPETERIES, ETC.

eS= -

Voici quelques-uns des mille et tn articles qu’on trou-
ve à cet établissement-

 

Papier à envslopper de tonte sorte,

Papier ministre,

Papier écolier(foalscap

Papier logal,

Papier à dessin,

Papier à musique,

Papier desvic, ete., oto,

Cartes de visite,

Carles de correspoudauves,

Gartes de fétn, ete,

Eure à écrire des meilleurs

fabriques en grès,

En pelil-s courtines ou vs bonleilles de diverses grandeurs,

Plumes ot crayons ds mine, crayons de couleur, craie en bâtons
pour labloa:r noir, à meilleur marche que le prix du gros à Montréal.

‘Toutes les fouruitures d'écoles et de boreaux dont on peut avoir
beso, asnsi que livres de compte pour marchande, etc.

Un excellent choix d'articles de piélé lels que livres, chapelets,
unages, statuettes, ete,

Toujours en mains, un assortiment trés varié d'articles de fantaisie
lels que cadres, miroirs, albums, boites de toilettes, vases, ete, 1rèe
couvenables pourcadeaux de [êtes an de noces : jouets d'enfants, elc.

reffé4-—=

V1 tous poste encore ae assez grus lot
TAPISSERIE de jolies tapisseries qui seront ven-
dues juste muilié prix afin S faire de La place por les marchandises
des fêles. Que ceux qui en ont besoin ne perdent pas celte chance de
renouvelerl'intérieur de lours maisons ponr presque rien.

Aussi rideaux en toile et papierÀ rideaux à double couleut. 
 

  Venez donc !
Venez tous

VOUS HABILLER
A LA MAISON QUI NE FAIT

PAS DE HUMBUG
Mais qui confectionne des habits de toutes sortes
dans les derniers goûis . .

Ne vous laissez pas séduire par ce cri flatteur ** BON MARCHE,
vous connaissez ce quo ça vant ce crielà,

En venant vous faire habiller chez P, & H. GOBEILLE, vous trou-
verez Ce qu’il y a de plus nouveau, de plus beau et de meilleur en fait
de tweeds, serges, ete.cle,

Notre stock de Fournitures pour homes,tels que corps, caleçous,
chemises, ete. ele, est nouveauet des derniors goûts.

CHAPEAUX ! CHAPEAUX ! !

Un ussorthment consllérable vonnat d'être reçn, que nous vendons à des pris en
rapport avoc In rareté du l'argent.

Vanez nons voir el vous serez conv
de blagues. :

P. & H. GOBEILLE.
Marchands-ailleurs,

WATERLOO

aineus qu'on ne vous conte pas

GRANDE VENTE DE
SURPLUS DE PRODUCTION!

CHANCE EXTRAORDINAIRE
D'EPARGNER votre ARGENT

EN ACHETANT VOS HABILLEMENTS, OVERCOATS,
PELLETERIES, CHEZ

LÉMENT & FRÈRE
Notre graude vente de surplus de production de vétements arrive en
temps opportun pour vous. Ce temps froid d'hiver exige des vêtements
pu chands ; c’est noirs bon stock d'hiver de vêtements les mieux faits
Montréal, comprenant Pardessus, Ulstore, Habillemonta, Pelleteries,

ete, pour hommes et petils garçons, que nous écoulons maintenant à
der prix Inouis. Nous avons d'élégants vêtement d'hiver au montant
d'environ $13,000 ; il faui que nous convertiseions cet immense stock
enargent romptant. Nous devons y arriver promptement, vû les bas
prix suxquels nous offrons nos marchandirer.

Lespersonnes qui veulent acheter des bargains
y gagner0nt a assister a cette

GRANDE VENTE DE SURPLUS DE
PRODUCTION

SPECIAL-250 Purdessus el Ulaterx pour hommes resléa de lu saison dernière,
comprenant pardesaus en éloffe le plusieurs nuances, fashionables et à double
bresat ; Ju valeur régulière de ces pardessna eat de $7.00 à $10. Le prix de la
vente $4.00.

800 Tey en Beaver noir, brun, bleu, dernière mode, 1a meilleurs qualité de
doublure, $9,00, prix de vente $5.00.

Hubillerents et pantalons pour hommes,400 finblllements en tweed tout laine, de
couleurs assorties $7.5 prix de vante 4,88. ; i

150 habillements en cheviot bleu et noir, devant imple ou croisé, 910.00, prix de
vente 5.00.

Un immense lot de pantalons, T0e, Tôe, 80e, 85, 9et $L 0.

Nous avons fait de grandes réductions dene
PELLETERIES | ce département. Si vous avez besoin d'un
capot, Où un manleati, OÙ Un CASQUE, manchon ste, venes nous voir ef vous des
certains de tronver À votre gofl. Nous faisana toutes sortes de réparations en Pel-
leteries.

Notre départeinaut de lsilleur est le plue considérable den Cantona de l'Est;
vous avez prés de 600 patrons pour choisir votre habillement ou votre pardessus
etc. Le département n'a pas besoln d’être annoncé | tout le monde sait que—pour
avoir un habit bien fait—st qui fait bien —il fant aller chez Clémentet Frère.

Venez de bonne heure, autant que possible, parce qu'il y aura encombrement
pourle temps des fêter.

.

J. F. CLEMENT & FRERE,
S@"Unachète toutes ro.tes de pelleteries“gn'on pale le pius hant prix.

  

0. N. PARE, A, LUSSIER
Encanteur licencié pour tout le

District de Bedford. SELLIER

GRAN BY, P. Q. WATERLOO. P.Q.
  

 

  Le soussigné, 8 le plaieir d'informer le
publie qu’il est prêt à fabriquer toute es:
Doce deharnais vur commandes, Il ena
aursien magasin, 11 n’emploie que les
mellleures matériaux, et comme il à 8p
pris son métier dans les meileures bouti-
ques du Canads et des Etata-Unis, 11 ga
rantit pouvoir donner satisfaction,

REPARATIONS OE BYCICLES
UNK BPROIALITE.

Boutique dans l’aucien Jeu de Quilles, à
côté du bnreau du “Journal”.

sers toujours prét, zen sucnu temje, &
wller oncantet, dans n'importe quelle par-
tie dudistrict, Grande expérience.

PATENTS
FRUPTLYSECURED)

 

 

  
 

  
   
 

por uteri * Wal priate invest” and
PATO,HARI, uxpans, A. LUSSIER.

SnSita PROVINCE DE QUEBEC,
Fatepaper, - DISTRICT DN BEDPORD.

 

COMTE DE BRUME.

COUR DE CIRCUIT
No. $963.
En vacance

Harison MR. Lamouds, cultivateut, du
Cantou de Suiton, comté de Drome,
dit dietriet,

 

A BON MARCHE!
COMMENCANT LE 30 OCT.
Be cor.linurra jusqu'à ce que
' “ need Tost to ck roit veudu.

Chapeaux du toute & Bc, Hc ot The.
Auml: Gilets Liver, Collersites et mun.

twuz d'enfante à moitié prix,
fRarnitures de Rotes dis derniere patroue

à 28c dans la piastre.
Chapeaux garnie, depuis $1 on montant

Demandeur.

 

se

Arthur McKroney, ci-devant da même
liqu, et mainteuant aheent de cette
province, ;

Defteur,

et
Mark Ruiteret Monry Willie, tous deux

calilvateurs, aussi du dit Canton de
Sutton,

Tiere-Enioi,
Ordre ei donnè nu Défen leur de com:

raraître dans un mou de la dernière ju.
Llication.

    
A Pancienue plac) de

L. MeGAUVRAN & CIE, Bâtisse du JOURNAL, Waterloo. Kuowlicn, 23 Octobre 1897.Vied vie le Marche, J. H. BRASSARD,
GeW'ATERLO3. P.Q  
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Le Castoria est le remède du De

les enfants. 11 ne ren

autre substance narcoligue, 113

les pastilles, les sirops et Vhnit

ranti par l’usage qu'en ont fait

   

   
2222 |

Samuel Piteher pour les bébés et

1e ni cpium, ni morphine, ni aucune

ensplace avec siiccès les calmants,

» de rieln, M est agréable et ga-

depuis tren ns des millions de  

mères. Le Castoris détruit les verset calme Ja lièvre, Le Custoria

prévient les vomissements deKilt cnîtié ont aigei, 51 guérit hs dinr-

rhée et les coliques sèches. b- Custoziu upuiseles

guérit la constipation el les sat

x de dents,

unsités. Le Custorin facilite l’assi-

 

rallaülion de Ja nourriture, règle Pestomne ot les intestins, proe

cure un sommeil naturel ct

cée des enfants, — l’umi des ni

Le CASTORIA.
  

lee enfants.

vonté les bone effets sur leurs bide:
Du GC Daehn,

Lowill, Sie

* La Caatori to toeitlens reméle ge

connaisse pour ats. J'enpère quelejr 5

n'est pas Join où les mamaus, no coupnits.t
je réel Intérét de leurs eu em
Ve Castoria nu len de tatites ces

sbarislanesques qui détruisent Jenrs ci +
bébés, en leur introduisant par la gueçe a 1

plum, de Ju morphine, des siropa calwant» 1;

wutres drogues pernicieuses qué les euvose: 1

prématurément js turbe ”
Da } F, Krpenrsoe

lonuay, Ar

    

   

 

 

 

WATERLOO, P. Q.

EDW. HUDUN, - Proprietors
   8 l'honneur d’infuriner le

ant fait l'acquisition de ve

inagoifique hôtel dontle aîte st l’un des
plus beaux de Waterloo, il veut en faire

un hotel de première clusse où Jen voya-
qeurs, les torristes et touteslos personnes
Teapectables pourront séjourner ul»

creindre les aËlugréments dont on a pu

ae plaindre dans le posté.
tje maisou, dont la façailecon

une place publique, à proxinité d
vent, de la gare, du charmantisc où se
baigne notre ville,ete., oifre tons Jeavin.

lages aux étrangers.
avice excellent et confort entout, lux

Bonnes salles d'échantillons pour du
voyagenes de commerce, À partir de

ler mai une voiture sera à l’arrivée
tous les traina.

EDMUND HUDOY,
Propriétaire,

 

Le soussi
public au

Waterluo, 12 avril 1897,

HOTELRACINE!
RACINE, P. Q.

1. BEAUREGARD & FRERE,
PROPRIETAIRES.

Cet hotel ayant subi de gisules répare
oY

 

tions, peut être coneidéré como ui
meilleurs des environs.
Les voyageurs y trouveront tonjouts dv

bons lita une table shondonte, deacel-

lentes Ilqueurs et des cigares de choix.
Aussi des voitures pour aller à lu vai

pagne.
MEPAS à TOUTE HEURE

Racine, 75 mara N°5, In.

 

CHSVEZINA,
 

Mruufaciurier de Kouets "
filer

Valcourt,Ely,
A toujours en 3nain, un axsortimen

 

varié de cercusils de louto sorte en loi
de rose, on noyer noir, en drap, etc.etc.

is $1.00 on montant.
I tient toujours un bon curbillant «4

008 leg appareils roquis peur fos fund.
teilles, aux conditions les plus raisonna-

np bon moulin & carder fait aussi par-
tlo del'établissement.
Le aonssign

meilleur marché que perle passe.

CHARLES VEZINA,
Jno Valcourt, I* 0.
 

 

   

6, ne tenant plus d'sgecty
le chemin pour In vente de ses rouels,

maintenant, à la manufacture, à

Gustnt, ie Cnstorin est lu panae

NEN

| Le CASTORIA.

al bien que enfants
erreur à bout

 

  

1LA Aucheu, 4 5

11 50 oefors St, Trookye NT

Ve ne tes the D periiee des enfanite «hi

   
  

 

  
  

   que ous LA
UE que ce pt 5

nen péslementaires, U°
que les mérites di Cae

f

 

ALLEZ CHEZ

W. M. FESSEN*EN
 —l'uTIt LES

USTENSILES DE SUCRERIES

; DE TOUTES SORTES.

J Chaudières, Busing, Bonillents et Cha
Inmesnx pone Pen d¥rable, Couvercles
pour chaudières ot Eva poruteur:—he

melilents articles nux pdew bas prix josri-

len.
J'ui, tout prête, tes n:eillenrs conserelux

de chaudiéresila feront postr 'importe

quelle chaulière. ;
Ausai l'oëles et Ferblunterio le tunte

doserption à Lienbou marché, ;
Vons y guguerez à voir mon assortic

wvant d'achete ailleurs

W. M. FESSFNDEN.
Curd lu Dépér Près de ln Station

du VC.
Waterloo, One 3 février 1897,
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NIL CANADA
KS PACK DU Saavid

AE. |, BEAULNE, Fro}.
WATERLOO, >. Q.

Ce vaste el magnifique botel.ctane
une sitoation spiemsiide,ut au centre des
éffairen, 681 le 30dloz-vois du publi
voyageur. Un y srenvo toulle vonfort

moillutres salles p ur échantillons qu’-
on puisse Lronvar,

RAPANASOUIEHEURE,

Bonner Cluneurr…, Tables Bien Serves

Exeoltentes Liqueurs.

—CIGARA DE CHUIX— -
sarUnovoitæe del'hôle | as rend à lu

gare pourt'arrinée ot lo départ decha

que train. 

 

 

orth their Weight in Gold
Dr. Morse’s Indian

Root Pills.

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian

Root Pills.

 

  

Dr. Morse’s Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

To save Doctors Billsuse
Dr. Morse’s Indian Root Pills,
The Best Family Pill fu use.

 

 

 

TOR SALE BY ALL DF'TTRS,

, July 1, G8.
eted with gras «

ng La best doctors In this borality with
eft, | tried Br, Maps"
ith the result that today

pletely enrol. | would not b
are the best Till1 #sor ured,

Yours, kc, WiJaros.

ARer 15 Yean,
Irincevox, Linl , Aug. 24, dees,

W. Ii. Cousrors ¢
Dean Rig: For twenty-five sears 1 have Lee.

afflicted with deunation of the bowels | gave
Alt hopes of recovery ; J was nnabilo to stand upon we
fort al times and waa coupled to ait awl «do tu
housework, In 13S your sgend valid at wy how

he coukl cure
J] the de of irs M

Pills, |decided loyie them
result is that | am entirely cel amdal
owu work, All the neighbors mroiel ere us vo
Pitle and aa that he wouklnot be withow tk iu

ours, &-,

   

 

    
sun à Tiew aan, ©
withoutthem ; th

  

   

 

  

 

 

  

‘ets Juno,

Disease of the Miduese,
loss Co, NU, Suds 645

   

Nevers Indien R
ha Uren habs

futher was offering (rau bin
sina Judd got 16s Bie a poly EN an
bot wa hu ep | louglil a bos ot ve.
voumeneet in er tau ills oo ' |
“he bad fake all of one
house, Tudy ah
More's Pills

  

  

   

  

  

W. H.COMSTOC MORRISIGW Sonnee

déairable. l'établissement renferme les

JOURNAL DE WATERLOO

   

ENDANT PLUS DE CINQUANTE ans!

Le Stor Caruastde Mug Winsiow a
étéemployé par des willions de mères
pour lis dentition de lenra enfants, Si lu
unit vous lex lérangés et tirés de voir
sommeil parles erir d'un enfant qui sont
fre il crouse de eu dentition, env de
suite chercher une bouteille de *Birop
Cahmant de Mme Wineluw”nousla den-
tition dos enfants. 1) noulagers à l'ine
tant lepaiyre petii être qui soultre.
Complez sur lui,miêres,il ue vous Lrowu-
pers pas. II guérit In hurrhée, règle l'es
tomuc et Jesintestins, guérit les coli-
ques ventonses, adoncit les gencives et
chasse d’inflammntion, et donne du ton
elde l'énergie à tout le système. ‘Le
Sirup Calmant do Me Winslow pour
lu doutition™ oat ngrénhie au goût, et est
prescrit pos l’une dew fages-femmes of
nourrices les plus cupubles des Etat
Unis. Prix, vingreing cents Js bouteille.
Vendu par ies droguistes dans ront Je
monde. Ayozsoin de demander Jo *“81-
noP Cuimant de Mme Winstow.” lan)

—————————————

POESLE

OCTOBRE

Avant quele vent glace les ruisseaux
Et voile le ciel de vapeur morcses,
Écoute chanter les dorniera oiseaux,
Htegarde Heurir les dercières roses,

  

  

Octobre permet un moment encor
Quo dans leur Selnt 1-8 choses demeu rent,
Son courhant de poitrpre of, sed arbres d'or
Unt lo charuie des Dountés qui meurent,

Tu kis (ue cels ne peut paw durer
Mo t cœur; malgré In eaison plaintive
Un moment encose tâche d'espérer
Et swi>ie du moins l’hevre fugitive.

Batis on gégnagne un (lernier château,
Oubliant hiver qui frappe à nus portes
Et vient Lalayer de son dur râteau
Les espoirs brisés et los fouilles mortes.

FRANCUIS COPPE.

 

REPRODUCTIONS
LA PETITE FERME

Six prpents de terre, ce n’est pas
beaucoup pour une ferme ; mais ce
la suffit pour le support confortable
d'une famille, si on les exploite avec
intelligence. Un journal de Santa
Cruz, G tapporte au cas—et il
n’est pas exceptionnel—d'un hom-
me qui réussit Dien soc un mou
evau de lerve aussi petit que cela.
sQuand Stocking arrive en

Califorme, 11 vlait & la recherche
d'a Lie sante et fe moyens d'existen
de, mais ol fut Iuentèt dé Gé
aiuxi que se Lanlle, Trouver de
Femplon his paral impossible. Alors
ilacnela six arpents de terre qu’il
mil en legumes en arbusles à
fruits el en verger, nore
one partie pour nue cour à votast
[LES
Avec du L'avail, de l'udustrae et
ONO, FOS SEX alpents, In-

Mes 11 y A quelques années sous
asjourd'Ionien plew rapport. Lan-
née dernière, vis plaint de rinses
d'un quart d'arpeuls el deux per
ches a dose 36a pasties. Pousez
y bien, vous que laissez glisserles
sous el qui criez aux temps durs !
Eh hiver, il se borne à élevar

des poulets. Chaque pouce dv
terrain est ulilisé et le resultat de
cette intelligente exploitation d'un
petit morceau de lerre est tue fa-
mille heureuse”—Le Monde Canad

  

   

   

    

  

 

  

Se

Le Liniment Minard est le
meilleur,

RECREATION EN FAMILLE
 

L'OEVF DANS LE VENNE

Vous avez tous adurié, au cire
que, te clown qui tire brusquement
la uappe au moment où l’on se mei
A labie, el cela sans renveiser 4j
verres ni bouici'les, suns Lure rom
ber une assiette ! CE semble faire
|belque «hoeu de très extraordinai-
re, mais la physique nous apprend
que cela n'a ren que de naturel,
Le tout est de titer la nappe d'un
seul coup en la maintenant bien
tendue, Dans ce cas, en verlue
d'unprincipe que l'on appetle le
principe d'inertie, les objuls posés
sur la lable, qu n'ont pus eu be
temps de participer au mouvement
de la nappe, resteront tranquille
ment surla table, Voici une expé-
rience favile à vxécoler el relative
a linertie. Elle demande comme
accessoires : un verre Amoitié ple
d'eau, une catle de visite, ane ba-
gueel un œuf.
Vous pouvez opérer avec un œuf

frais, mais je conseille loujours de
préférer des œufs durs ve ful-ce
que pourrassurer la mallresse de
la manson. l'osez lucarle de visite
surle verre, sur celle carte metlez
la bague, qui doit être nne bague
tue el large, par exemple une al-
tanced'homme ; entin, poses l'œuf
debour sur là bague. Vousannon
cez que vous allez, d'une clque-
naude, envoyer la carle de visite
4 travers la chambre ; lout le mon
de s'altend à ce que l'œuf suive lu
carie et vienue se cassersurla table

Il n’en est rien, Donnez la picke
nelte bien horizontalement au0 le
bord de la carlo de visile ; cellesci
flisse el s'échappe pour voler jus-
“qu’au fond de Ja salle à manger,
mais l'œuf et la bague sont tombés
daus le verre d'eau ; l'eau amortil
lu chute et empêche l'œuf de se cas-
ser, d'ai vu celle expérieue exé
eulespar Un amatetrr aveu sun pied |
La carte de visite était remplache
par vie culeudrierde carton, Une
personne lead le vere,

ol

d'uma-
teard'un coup de aed horizontal.
chawsart le calendter taudie que”
l'œuf touadait dans de verre, de
préfère tontehns [a sotuban avee le
daigt ; ete me seule plus élégan-,
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L'Enfant pieu-

Il veut son Castorla. i

 

lire, La qu

 

  

LE TRAMWAY DES
PYRAMIDES

En Egyple, on vient d'établir un

des,
C’estl'effacement de toute lu poè

d'une vision qui étail déjà en par-

hotel pourvu de tout le como an
se

Laligne d'omnibus sur rails, À

de la tête du bont de Ksarel-Nil, et
#près avoir Lraversé un pont en fer,
arrive à Chizeli, d'où elle longe la
route actuelle des l’yramides. Le
terminus se lrouvera au pied de lu
colline supportaut les quatre grands
monuments d'Egypte.

Quoiqu'il n'y ait qu’une voie, le
voyage de Chizeh aug Pyramides
ne demandera pas plus de 35 minu-
tes,

 

—

Cent bien le chs

Dansles familles où l'on à beau-
coup d'enfants, les rhumes sont à
& l'orêre du jour ct les mèrcs pas-
sent leurs nuils à préparer des
drogs el des tisunes. Avec quel
ques doses de BAUME RHUMAL
elles s'éviteraient lous ces soucis
et tous ces ennuis,

Un Marchand de

Kingston

Racont: comment il a été
guéri du rhumatisme

len souffrai; depuis plus de dix
ansetplusieurs remedes furent
essayés en vain.

Les Picutes Roses pu Du Wiiciaus
UPENENT SA OL ERISON.

Du “Freeman”, de Kingston, Ont:
Il y à quinze ans, M. Alexander

O'Brien, le populaire tailleur de la
vue Princess, était l’athlète le plus
en renom de Kingslor, soit comme
conreur où autre genre de sport
lb y onze ans il commeuça à faire
des affairer et, peu de lemps à près,
ilfut frappe de rhomalssme et i
endurait d'atroces dunleurs ; il ne
pouvait jouir d'aucun repos et né-
gligeait ses affaires, IL dit qu'il re-
çul les soins de plusieurs medecins
el absorba beaucoup de remédes,
mais routilement, Il ya uv peu
plus d'wic an, nu ami loi conseulu
d'essayer les Pilules Roses du Dr

18, et bien(ue sa confiance
«a elles fut fort linntée, comme dn
veste, celle qu'il avait pourtous les
remèdes annonoës, de quelque na-
ture «qu'ils fussent,et pressé par les
sollicitations de sou ami, il se déci-
da à jes essayer, et d'après M.
OBrien, ve [ut une charge extra.
ordinaire, Apres que la première
bolle fut vider, les clients remar-

  

  

 

  

«voir cousommié trois boîtes, le ré
süiltal fut merveilleux, Ses forces
revient, le saug appauvri se re.
nouvela, les muscles se développé-

humalismie disparut pres
que compiètement, laissant seule
went me légère raideur dans les
gevonx, qui disparut graduelle-

el, pendant les derniers six
fe plus de travail dans son

ssement de tailleur qu'il n'en
avait fait durant les quatre années
auparavant. Un reporter du “Free
man” ayant remarqué le change
ment manifesté en A O'Brien, Ini
demanda ce à quoi il atüribuait soa
apparence de bonne santé apiès
une maladie aussi longue—Sans
hésiter, il répondit :

 

  

   

   

  

* Bien, depuis un au, je n'ai pas
pris d'aulres remédes que les Pilu
oscs du Er Williams, el j'attribue

mouétat de santé actuel nuique-
ment à leur eMcac Eils ont
tant fait pour moi en chassant le
rhumalisine qui me faisait mourir,
sb en contribuant au rétablissement
de ma constitution ébraniée, que
ma femme, dout la santé luissait
beaucoupà désirer, décida d'essay-
er ces pilules, Quelques boltes
suftlient pour guérir £a maladio, of,
vommemoi, elle n'a que des paro-
blogieusss à l'adresse du remede
Plusieurs de m°s clients er amis
«qui ont été lémo.ne du bien opéré
eu moi par les pilules, ont com-
tnencà À s'en servir, ot lous racone
tent Tn meme histoire gue celle
dont je vous parte, de suis aussi
then maintenant que je ue l'ai ja
jamais été de int vie,”

Les Pilules Roses du De Willi
#16 por les personnes pâles sont
au spécifique mifaillihle pour les
mala les que l'alaxie locoimo

yair. lu danse de St
Guy, lu sciatique, lu névraigie, le
rhutmatisme, le nal de tôle nerveux
es suites de la grippe, palpitation
u cieur, ces gentimients de malaise

 

 

 
 

  

  

tramway pour aller aux Pyrami-

sie ol de loule la saveur historique

Lie privée de toute couleur locale par
Ja malheureuse interposition d'un

laquelle nons faisons allusion, pert

résultant de prosiration nerveuses
toutes les maladies résultant d'hn,
meurs vicièes dans le sang, telle
que scrofule, érésipèle chronique,
et lontes autres maladies analogues
dans lesquelles elles peuvent être
administrées en lvute sûr

Ces Pilules sont manufaclurées
par la Dr Williams’ Medecine Com-
pany, BrockvilleOui, et Schenee
tady, N. Y, et se vendent seule-
menl en bolles portant sur l'enve
loppe la marque de commerce de lu
compagnie, à 50 cts la bulle, ou six
bolles pour 82,60.

  A tous ceux qui

ont besoin de _~

quèrent le changement el après en| 89

as Âge. Ou peut se

ne Company.

par l'aménile.

tillen:

Rien ne pourrale retarder:

-—Et pas d'esprit À rendre!

le.

La lampe se brisa, l'huile
feuet la malheureuse jeune
fut brûlée vive,

—«+———

Roy & Boire Drug Co.

le de 1894-1895 Lrois
thiol Cough Syrup.

porte plusieurs.

 —-

Apres plusieurs fours

W. 11, Comstocx, Brockville, Ont.

succès,

es
quete n’a

vivre,
lu votre ulissnach vint lu voir.

   

de ltacines
le fit, fut sui
du mieux et

 

  
  

ges du Dr Moree,

 

dre des pilules de Morse.
Vutre reconnaissant,

Marché de Wuterieo

    

   
  

  

    

  

 

  

 

 

Fain, In touno.... 

 

  

 

  

 

urd,

Mouléo, $tH.04
Recunpn$14, tei

Faiineddo hla d'inde, $10.00 +
Farine fe Sarasin par 100 Lin...

 

 

Elles sont aussi un spécifique
pour fes maladies purticulières aux
emmes, lelles que suppressions, ir-
regulavilés, el Loutes sortes de fui-
blesses. Elles recoustituent le sang
et rendent le teint de la santé aux
joues pâles et creuses. Pour les
hommes elles opèrent one guérison
radicale dans tous les cas de sur
menage intellectuel, excés ne tra-
vail ouexces d'uncun genre, b'em-
ploi de ce merveilleux remède n’en
traîne pas de mauvais effets el on
eut l'admministrer aux enfants go

es
procurer chez tous les pharmaciens
oudirectement par lu malle en s'a-
dressant & la Dr Williams Medeci-

Une anecdote sur Murger, l’au-
leur de “La Vie de Bohème,“ 31 pu
bliun roman à la Revue des Deux
Mondes, et en présenta un second
que M. Buloz refusa, en acconipa-
gnänt son refus d'observation dé-
sagréable: on sait que le célèbre
borgne ne brillait pus précisément

Murger se vengeä par nue série
d'épigrammes dont voici ur: échan-

Quand Buloz au lombeau sera
prêt à descendre,

Il n'aura qu'un oeil à fermer,

Onue saurait trop metire les gens
en garde contre les lampes à pôtro

La semaine dernière, à Mon
tréal une jeune fille du nom de
Bondy vouiut descendre à là cavs
avec vue lampe lorsqu'elle tomba.

ENTIERE SATISFACTION
Chicopee,Mass, 12 Juillet 1895,

Messieurs :—Nous certiflons qu'on
à vendu pendantla saison 1893 (894
Une grosse el demie et pendant cel

grosse de Men-
Îl donne entié-

re satisfaction el une venle en 4p-

Dufanit & Co
Pharmacie Française

Molmfiald, Man. 14 fév, 1850

Cuei Muxsietie — Depuis 12 aus ma
fete était mariyre de cette nouvelle
maladie, In dyapeprie,  Hien ne ls souls.

ail ; les doctenrs furent consultés et la
science médicale mise À contribution sans

Un inédecin conseillu un chan-
gement de climat, suggérant Manitoba
comme un pays désirble, Nous suis)
tes ce conseil, arrivant iciil y a deux
uns. Le changement de chat ninuna
un Changement, il est vrai, mais pour le
pres puisqu'elle futbiontd. ntitéo et mous

soins de deux médecins qui arsuraient
avait plus que pour un mom
jour une voisine qui avait

lie
{ni purla des létmoiguages qu'elle v avait
tue, de tout le bien qu'ils faiasicot, et Ini
conseilla d'essayer une boîte der Filules

e
continng du prondre

L tenant capible de-
fuire le mémags ; elle continue de pren

Gre Duxy,

re

Samtdi, lé velabre 1s97,

verve7,00 10.00

PRIX DES GRAINS CHEZ NOS MAR

  

 

rit
le

phosphates de . . . . . .

A. BERARD,
BOUCHER ET CHARCUTIER

Etal dans la maison Whitehead, en
Jace de l'église catholique.

Toujoursen malne—viendos de toute
sorte, boudin, saucisse,jambon, volailles,
etc.

De plus. éoiceries  ruite, tabac, con-
serves en boltes de tule sorte, poisson

»
Prix des plus raisonnahles
Waterl(o, ler déc. 1804.
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Bew, re frais, 1a lives... 14 a 20

Bourre eninvite, avs 13 14
stcre d'érable. 6 06 TRADE MARKS,
Mil en rayon par lbs. uw 12 cor Teao,
Miel en pot... 8 10 anyonependingg skelch and description may
ts Ia douzain 8 2 w patio tte pittsie

omnes par aus AECEE
Pommes par minot. 40 0B0| epeclal Lotios bute

Danana |iNCAA,sclentigo Jourzal, weelly,tara (L.00a year
cow rool fC,Baitnte

A 0 201 Breiner N00Fur. 9 way, Now

aumbonx fumés par lbs, 13 14
Haindoux par livre. 1 =
Bœuf ait ouartio 400 5 00
Bœuf par lbs. 8 10 à

Mouton par Ibs, 07 10 DEMANDE Yomms
Venu pat lle . œ 10 Dany chaque dintrict où nous ne son-
u ta pi trier pasreprésentés, pour vendre nos ar-
thuês, la pièce. mener 008 100 breu fruitiers et d'ornements si bien con:

Oies par lbe,… 07 08 |uun, arbustes, petits fruits, hues, roses,
50 palates de semence et bulles, Ecrivez

"046 & 0.40 nontout de suite et choidissez le terri-
toire. Emploi contiau loute l'année et

ñ € [bonsgagon, Envoyez $1.00 pour un paBois par conte » 250 2,75

|

quet Echantillon jubilé de wougroseiliors
Boiu franc de 20 jen pur corde 160 | 60 euxne traniplaniés pour livraison
Bein mon « “ 1.00 000| RP. Blaokfonl & Ci« Toronto.Ontt

———————

i CHANDS
Avoine, par 32 iba, 032 à 0.00
Blé, pur 64lou « 100 116 aeBIE Cn de. a wl, 1a forine Shores, daus Ju ville de WaOrge, par 48 lin, erloo ) mores, on excellent flat deperja 80 06

|

culture, Erabliére, eau abondante, bell
 jJauisou noir. …. 80 00

|

maison de brique, granges nouves el toulGrainede Mil... 000 a,ÿo/ Mu complet, Peut garder 25 vaches et
Son, $11.50 In tore 10 the... 0.06 [94 padre do clieraux,Le locataire devra garnir lu ferme des

animaux nécessairen. Un cheval et ler
inuteuinents d'agriculture seront lnlrsés
sut les lieux.
Pour lus conditions s'adresser à

W.F.SHORES, Waterloo, 

GRAIN veSEMENCE
Nous avons un as-
sortiment considé.

(= rable de

Bonin be Toute surte oo
+ # à #

Venez nous voir et vous assu-
rer par vous-mêmes,

 

Nouns sommes aussi agents pour les célèbres

BOWKER & STOCKBRIDGE
Que nous vendons à grand marché.

PLACH DU MARCHE.

 

A.B. BOUCHARD
Waterloo Ale Company

Bière extra capsulée,

Bière de Gingembre,

Pas moinade deux galions où une
douzaine de bouteilles & la fois - -

Waterloo Ale Company

Waterlo), 30 avril 18.

À VENDRE OÙ LOUER
Cele musguique terre de 25 à 30 acree

on guperño ,
rable
il
bib est blen bâtie, pourvue de bonne
eau oi d’un beau verger.
Pour les conditions qui f

“adresser au propriétaire sur les lieux,

 

Warden,8 Juiliet 186,

ETES

Un bon piso Chickering, ®
état de contervation, À tas pris of 835
conditions des plus faciles.

B'adress. r au bureau du Jocawals où J. AGUENETTE, Montréal. 10 1uin 189%,
'

     

 

 
AUSSI:

reninbeBL edTred4
¥ FF §F FF

Que nous vendons à des prix défiant toute compétition.

 

Biere ! Biere !

Faisant affaire sous ls nom de

Contiuue le commerce com:
mencé parJadite compagnie,
pour l’embouteillage et la
vente de diverses liqueurs en
gros.

Porter X X X,
Salvador Lager
Amber Ale, etc,

Et les boissons de tempéran
ce, telles que . ae

Bière de Houblon, etc.

Prix des plus bas possibles. Tou
ten commanden par Is alle on ao
trement exéeutées prompleniont à

satisfaction garanlie,

BLOC BOUCHARD.

 

en êlat de culture soup
rdin, situde prés de Warde,

je Waterlon, P.G. Cette pro

 

   

sont faciles,

JOHN TAL.B07
Warden, P. Q-

Ouà LOUIS JODOIN, N. PF,
Waterloo, I. ¢

A VENDRE
on parslt  ef


